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« petits partis » 1 
(4) 
Les trois premières parties de cet article sont parues dans les numéros précédents (nove11r 
bre, décembre 2010 et janvier 2011). 
PAUL WYNANTS 
Vivant et quelques autres 
Quelques autres listes sont déposées, en 
prévision du scrutin du 13 juin 2010, dans 
telle ou telle circonscription, avec des chan-
ces très minces de succès. On se contentera 
d'en donner un aperçu synthétique. 
Vivant 
Ce parti unitaire, trilingue et présent sous 
le même sigle dans les trois Communautés, 
est fondé en 1997 par l'homme d'affaires 
Roland Duchâtelet, détenteur d'une des 
plus grosses fortunes du pays. L'intéressé 
est l'auteur de deux ouvrages intitulés N.V 
België, verslag aan de aandeelhouders (S.A. 
Belgique, rapport aux actionnaires, 1994) 
et De weg naar meer netto binnenlands geluk 
(La voie vers plus de bonheur national net, 
2004). Sponsor et président du club de foot-
ball de Saint-Trond depuis 2004, devenu 
premier échevin de cette ville en charge des 
finances, en 2006, il siège au Sénat, de 2007 
à 2010 sous les couleurs de l'Open VLD. 
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Duchâtelet aborde les difficultés socioéco· 
nomiques du pays en chef d'entreprise. li 
se demande de quelle manière il gèrerai! 
la « Société Belgique » s'il en était le pa· 
tron. Ne trouvant pas de solutions effica· 
ces dans les modèles préexistants, devenu1 
obsolètes, il élabore un programme alter· 
natif 1, inspiré par le libéralisme progm· 
siste. L'objectif poursuivi est de« libérerlei 
forces vives des citoyens, pour que chacun 
puisse librement disposer de sa vie, dam le 
bien-être, la sécurité et un environnement 
de qualité ». Le moyen d'y parvenir est la 
construction d'une société démocratique 
de services par la combinaison de trois rne· 
sures fondamentales : la détaxation du tra· 
vail, le financement des dépenses de l'Éta 
par la TVA et l'instauration d'un revenu 1 
base inconditionnel pour tous, appelé corn· 
munément « allocation universelle )). 
1 Vo ir « Roland Duchâtelet et le projet Vivant •, sur 


























































Telles sont les lignes de force que l'on re -
trouve dans le programme de Vivant. Cette 
formation préconise, en effet, l'abolition 
des charges sociales (précompte et cotisa-
tions ONSS) sur le travail, la suppression 
des prélèvements sur les revenus des per-
sonnes physiques inférieurs à 1 500 euros 
par mois et leur diminution au-delà de ce 
plafond. Elle prône la baisse de l'impôt sur 
les revenus des sociétés, plafonné à 15 % , 
ainsi que le financement des dépenses de 
l'État par un relèvement de la TVA et l'éta-
blissement d'une taxe sur les opérations fi-
nancières. Elle propose l'instauration d'un 
revenu de base inconditionnel et d'une as-
surance-maladie gratuite pour tous. 
Aux élections fédérales du 13 juin 1999, 
Vivant recueille 130 701 voix: 76 475 (2 % ) 
dans les cantons flamands, 46 742 (2,5 % ) 
dans les cantons wallons et 7 484 (1,8 % ) 
dans les cantons bruxellois. Il se tasse lors 
du scrutin fédéral du 18 mai 2003, avec 
81337suffrages: 47896 (1,2 %) dans les 
cantons flamands, 29194 (1,5 %) dans les 
cantons wallons et 4247 (0,9 %) dans les 
cantons bruxellois. 
Le 13 décembre 2003, R. Duchâtelet fait 
adopter une décision qui, à terme, est de 
nature à hypothéquer l'avenir du parti 
en Belgique francophone: la constitution 
d'un cartel VLD-Vivant, en Flandre et à 
Bruxelles, en vue des élections régiona-
les, communautaires et européennes du 
13 juin 2004, moyennant l'obtention de 
quelques places de combat pour sa for-
~ation. Invités à apporter leurs suffrages 
a un cartel néerlandophone, les membres 
bruxellois d'expression française ne sont 
pas unanimes à suivre cette recomman-
dation. De plus, handicapé par un vote 
sanction frappant les libéraux néerlando-
phones, Vivant ne bénéficie pas de cette 
stratégie: il ne décroche aucun siège en 
Flandre. En Wallonie, le parti se présente 
seul dans neuf circonscriptions sur treize : 
il obtient à peine 16281 voix (0,8 %). En 
Communauté germanophone, au contraire, 
il double son score de 1999: avec 2 665 suf-
frages (7,34 %), il occupe désormais deux 
sièges au Rat d'Eupen. Depuis lors, Vivant 
connait des destins contrastés dans les trois 
Communautés: alliance avec les libéraux 
au Nord, atonie au Sud et dynamisme dans 
les cantons de l'Est, sous l'impulsion de 
personnalités locales. 
Le 6 février 2007, Vivant-Flandre se fond 
dans l'Open VLD, qui reprend une partie 
de son programme. Mis devant le fait ac-
compli, un responsable de Vivant-Wallonie, 
Jean-Paul Brasseur, ne dissimule pas son 
malaise (La Libre Belgique, 7 février 2007). 
L'intégration à l'Open VLD permet au parti 
d'accéder à une représentation parlemen-
taire : il détient deux sièges au Sénat, oc-
cupés par Nele Lijnen (2006 à nos jours) et 
par Roland Duchâtelet (2007 à 2010). En 
Wallonie, par contre, Vivant s'étiole. En 
vue du scrutin fédéral du 10 juin 2007, il 
ne dépose des listes que dans les circons-
criptions du Hainaut et de Liège: il obtient 
seulement 5 742 voix (0,3 %). Il ne se pré-
sente pas aux élections pour le Parlement 
wallon du 7 juin 2009. À cette date, en 
Communauté germanophone, il réédite 
son score de 2004 : avec 2 684 suffrages 
(7,16 %), il conserve ses deux sièges au 
Parlement d'Eupen. 
Lors des élections fédérales du 13 juin 2010, 
Vivant ne se présente sous ses propres cou-
leurs que dans la circonscription de Liège, 
à la Chambre, avec une liste composée 
en grande majorité de germanophones, et 
dans le collège français du Sénat. Il re-
cueille 6 2 II voix dans la province de Liège, 
dont plus de la moitié dans les cantons de 
l'Est, et 15 462 suffrages (0,63 % du total du 
collège français) pour la Haute Assemblée. 
L'avenir de Vivant-Wallonie semble irré-
médiablement compromis: « Nous sommes 
bien obligés d'adopter un profil bas, déclare 
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un responsable. Notre programme est dif- Pro Bruxsel est une formation régiona-
ficile à vendre : nous avons une image de liste bruxelloise à caractère bilingue, créée ractio 
traitres puisque Vivant se développe au le 16 avril 2008. Son président, Philippe par Jt 
sein d'un parti flamand. 2 » Delstanche, en occupe la tête de liste. voix ( 
Parmi les candidats de ce parti figure Alain 
En Brabant wallon: la liste N Maskens, initiateur de deux Manifestei Dans bruxellois et de l'asbl Manifesta. Pro éduc, 
*'*'I ~i~ Le parti N (pour Nouveau-Nieuw-Neu) se 
Bruxsel revendique une autonomie accrue 
i i 1 :t~ présente pour la première fois devant les de la Région de Bruxelles-Capitale, avecre-
Le M< 
~!~ électeurs en juin 2010. La liste est menée prise par celle-ci des compétences exercée1 cation 
j~~ par André Prevot. Unioniste, cette forma- sur son territoire par les Communautés.~ 
Saïd l 
1:1 j~~ •: :'.j tion entend rassembler des francophones, préconise l'instauration du multilinguisme islami ;(:, =~~ des néerlandophones et des germanopho- dans l'enseignement, la suppression dei foular ,~ -~~ V Il con ~~ ',i:i nes « dans un élan de nouveauté, d'éga- discriminations fondées sur la langue e 
-~Z'- , ..... :... tre de ,·_.·✓"Y 1 ro lité et de fierté d'être Belge ». Ne se posi- la culture, le prélèvement du précompte 
tionnant « ni à droite, ni à gauche », elle professionnel sur le lieu de travail, la ré-
confr( 
s'adresse à« Monsieur Tout le Monde», en duction de la congestion automobile par 
à la v 
particulier aux citoyens « qui en ont assez l'introduction d'un péage urbain, la pro· 
tabilis 
d'une politique d'immobilisme ». Elle n'ob- motion des moyens de transport « doux de !'hl 
tient que 610 voix, soit 0,3 % des votes va- et des secteurs économiques non polluan11, 
avec l 
lables émis dans la province. ainsi qu'une politique du logement adaptée 
la con 
aux besoins des Bruxellois. Les militant1 manif 
du combat mené contre les nuisances so· par « 
À Bruxelles-Hal-Vilvorde: Égalité, nores générées par l'aéroport de Zaventem valem 
Pro Bruxsel et le Parti Pirate exercent manifestement une influence au ainsi 
sein du mouvement. Présent aux électiom baisse Le parti Égalité milite en faveur de l'abro- 2010, 
gation des discriminations entre Belges régionales du 7 juin 2009, Pro Bruxsel thème 
de souche et Belges d'origine immigrée. draine 6 840 voix dans le collège fran~ail qui or 
Ses candidats sont, pour la plupart, d'as- et 1225 suffrages dans le collège néerlan· fondr1 
cendance étrangère ou des militants de dais. Le 13 juin 2010, avec une liste bilin· des n 
la gauche radicale, investis dans la lutte gue, il obtient 7 201 voix (0,9 %). Aux é 
pour la cause palestinienne. D'origine ma- Le Parti Pirate est créé le 28 juin 2009 lllf parti 
rocaine, le fondateur de cette formation, le modèle de la formation éponyme suédoi· votes 
N ordine Saïdi, membre du Mouvement ci- se, fondée le 1er janvier 2006. Il appartiem 13 juil 
toyen Palestine, a été exclu du bureau du à l'Internationale des Partis Pirate, comO· Dirigé 
Mouvement contre le racisme, l'antisémi- tuée à Bruxelles, le 18 avril 2010, sousli 
tisme et la xénophobie pour avoir refusé présidence de Gregory Engels et de Jerij sionn mité, 
de retirer des textes jugés antisémites de Weyer. Il mène campagne en faveur de li de rei 
son site Internet. Aux élections régiona- réforme du droit d'auteur, de l'abolitiondu 
les du 7 juin 2009, Égalité recueille 4 289 système des brevets, de la promotion dei 
sauve 
nocra 
voix (0,9 % du collège français). Le 13 juin logiciels libres et de la mise en place d'uTI Il plai 
2010, le parti réunit 5 670 suffrages (0,7 % démocratie électronique. Très attaché a~ pour 1 
du total des votes valables émis). respect du droit à la vie privée, il se P,09· 1500 
tionne comme un parti jeune, brancher! encou 
multiculturel. Il réclame « plus d'Euro~ dans 1 
2 « Petits partis: pas facile de rester Vivant », sur <www.levif. plus de traités internationaux, plus d'inie· les du 
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raction avec le reste du monde ». Conduite 
par Jurgen Rateau,_ s~ liste recueille 2 200 
voix (0,3 %), le 13 JUlil 2010. 
Dans la province de Liège: MP 
éducation et le Parti des pensionnés 
Le Mouvement pour l'éducation (MP édu-
cation) est lancé en 2007 par Mohamed 
Saïd Guermit, un professeur de religion 
islamique qui défend le droit de porter le 
foulard au nom de la liberté individuelle. 
Il considère que l'éducation est « au cen-
tre de tous les problèmes de notre société », 
confrontée au réchauffement climatique, 
à la violence, à l'échec scolaire, à la dés-
tabilisation de la famille « par le mariage 
de l'homme avec l'homme et de la femme 
avec la femme », à l'exclusion sociale et à 
la corruption. La « dérive de la société » se 
manifesterait, selon le président fondateur, 
par « le harcèlement de l'éducation, des 
valeurs familiales et des bonnes mœurs », 
ainsi que par le recul du bien-être et la 
baisse de la qualité de l'enseignement. En 
2010, MP éducation mène campagne sur le 
thème « Refusons l'incompétence des gens 
qui ont conduit notre pays au bord de l'ef-
fondrement ». Tous ses candidats portent 
des noms à consonance arabe ou turque. 
Aux élections fédérales du 10 juin 2007, le 
parti réunit 1362 suffrages (0,22 % des 
votes exprimés dans la circonscription). Le 
13 juin 2010, il en obtient 2 572 (0,42 % .) . 
Dirigé par Marcel Florani, le Parti des pen-
sionnés se revendique des valeurs de proxi-
mité, de bon sens, de réalisme, d'écoute et 
de respect. Il critique les décisions trop 
souvent prises au sommet par des « tech-
nocrates coupés des réalités quotidiennes » . 
Il plaide en faveur d'une pension décente 
pour tous, avec relèvement du minimum à 
1500 euros par mois. Il préconise aussi un 
encouragement à l'investissement des ainés 
dans la vie sociale. Aux élections régiona-
les du 7 juin 2009, il recueille 3 939 voix 
(1,17 % des votes émis dans la circonscrip-
tion de Liège). Le 13 juin 2010, il en obtient 
6688 (1,1 % des suffrages exprimés dans la 
province de Liège). 
Hormis le cas particulier de Vivant en 
Flandre et en Communauté germano-
phone, mais non en Wallonie, toutes les 
formations évoquées ci-dessous sont confi-
dentielles ou marginales. Elles n'ont aucu-
ne chance d'accéder à une représentation 
parlementaire. • 
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« Pirate Party Belgium », 
« Pirate Parties International ». 
Sites et blogs des partis concernés: 
<www.e-s-g.blogspot.com> (pour Égalité) 










mais peu d'élus 
PAUL WYNANTS 
Le 13 juin 2010, une vingtaine de partis alternatifs se sont présentés, seuls ou en cartel, 
devant l'électorat francophone, dans l'espoir de décrocher une représentation parlementairt 
ou de faire entendre leur voix. Une seule de ces formations, le Parti populaire, est parvenu1 
à obtenir un siège à la Chambre. Elle a atteint ce résultat de haute lutte, grâce à l'apparen-
tement. Il s'ensuit que le paysage politique wallon est moins balkanisé que celui de Flandre, 
où les partis siégeant dans les assemblées sont plus nombreux. 
La volatilité d'une part notable du corps électoral n'en demeure pas moins établie. Cependan 
les flux, qui prennent la forme de gains et de pertes de suffrages d'un scrutin à l'autre,s'ef-
fectuent surtout entre les quatre formations dominantes. Ils ne bénéficient aux partis aller· 
natifs que dans une moindre mesure. 
Comment expliquer la difficulté des « petits partis » à grandir? La maitrise que les fon11a· 
tians établies exercent sur le régime électoral, le mode de scrutin et les voies d'accès auxmé· 
dias est, certes, un élément à considérer, mais il n'est pas le seul à prendre en compte. Définit 
en termes de programme, de stratégie d'approche de l'électorat et d'image, l'offre politique 
qui émane des partis alternatifs est insuffisamment attractive. Dans certains cas, ce défiai 
est dû à l'histoire tumultueuse de courants éclatés en tendances rivales ou affaiblis par dei 
dissidences en cascade. Dans d'autres situations, le manque de professionnalisme est patenl: 
cartels constitués à la hâte, plateformes peu consistantes, absence de notoriété des candidals, 
communication décalée par rapport à l'agenda politique ou aux préoccupations des citoyelll, 
insuffisance de la logistique. 
En période de crise - financière, économique, sociale et institutionnelle - on a souvenl 
tort de surestimer le potentiel des formations alternatives comme vecteurs de courants!'~· 
testataires. Le mécontentement des citoyens peut se traduire, sans doute, par des votes e1111'. 



























d'autres formes: absentéisme, vote blanc, bulletin nul. Par ailleurs, toute crise a pour effet 
d'insécuriser de larges segments de la population. L'aspiration à un retour à la stabilité est 
fréquemment captée par les partis établis. Le Parti socialzste est passé maitre dans l'exercice 
de cet art. 
À l'extrême gauche et dans la mouvance wallonne radicale, l'émiettement est le principal 
obstacle à la réalisation de performances significatives. Il ne peut être surmonté que par 
un regroupement des forces, entrepris in tempore non suspecta, dans la clarté et sur des 
bases programmatiques solides. En politique, il faut rassembler : la division est source de 
marginalisation. • 
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